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LES 
pa ) naire et veus VETREZ 
que ce mal est pPar- 
faitement Pr PR Qui me la d 
prononcé? Tout le monde en conaalt 
sisnifieation : c'est une expression, est 
l'exression française par excellence. La 
présente publication, étant donné son 
caractère, nepouvaitporter aa titre plus | 


De “ré m'entreroas donc »ùs dans un | 
peer inutile, nous ne voulons 
aire mousser un ‘aiticié inconnu, 
H'ofraat pas au public uae pilule aux 
eflsts plus où moins aléatoires. Vous le 
reconnaîtrez avec nous. chers lecieurs, 
le éouswment en l'occurrence est inutile, 
puisque vous avezla faculté de juger la 
chose avce vos yeuxet votre intelligence 
et de reconnaîire unanimement que le 
journal dont nous avons l'avantage de 
vous soumettre le premier numéro est 
. Desoi-méme, ce mot vient à la 
bouehe cn parcourant cette publication 
pouvelle et nous n'avons cru mieux | 
qu'en ?intitulamt du nom qu hi conve- 
Sant < MIEUX : 


3 z : 
L'Épatant 
< TANT me coûte que F centimes. 
TANT parait sur 16 pages. 
i PATAAT parait ions les jendis 


L'ÉPATANT a 4 pages-co couleurs. 
L ÉRATANT pubhe Les AAESERS de 
service - de 


L'EPATAUT publie Les Chercheurs 
d'ivoire, 


meilleurs artistes 
[ "ÉPA TANT pied eiére his- 
loires ép images. 
L'ÉPATANT publie de mombreux des- 
sias humoristiques. | 
L'ÉPATANT Sean. des conseils de toute 


L'ÉPATANT ve + le COIN OÙ 
L'ON S'AMUSE, des 
vébus. charades,etc.,eic. 

L'ÉPATAAT soèle PEUX GRANDS 

COURS, avec aom- 
ses prix en espèces et 


ea nature, 
L'ÉPATANT ne coûte malgré cela que 
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Le directeur d'une des principales compa- 

mies-de chemin de fer de Dern élait assis 
Govant son bureay, occupé à parcourir Un vo- 
IUMINUX COUrTTICE. 

Après avor pris connaissance de plusieurs 
lottres et de différents rapports concernant 
fa compageie, Ï sonna : 

Un groon se présenta. : 
— Veuillez ire à M: Bilhordt de venir 
mé {rôurer, j'hi à lai parler. 

Le grooun disparut el quelques instants 
aprés, VW helm Billardt, un des inspecteurs 
de la compagnie, entra dans Le bureau du di- 


rechemr, ; | 

Wilhelm _Bilhardt élait Agé d'une 1ren- 
laine d'auncés. Entré Loul jeune au service de 
la compagnie, 1 avait su, par sun xéle el som 
achivité, gagner la confiance de ses chefs, el 
Cut parvenu rapidement, sans muicuné pro- 
tection, un grade d'inspecteur. 
= Mousienr Billardt, lui dit le directeur, 
j'ai +4 à férentes reprises USiCUrs rér 

lamalions au eujel du service ‘sur la ligné 

e-Rétisuler, id fudra aller émain jusqu'à 

Crübshuck Pure une cognété, ctime donner 
un ri détaillée" à ce sujel. 

Le threcienr fete un Coip, d'œil sur uns 
lisse de papicrs, et finalement cougédis l'ins- 
prchogr en ur rtommamdant de ne pas man 
ques de prendre ke train de 10 heures 20, 
lendemain analie. R” 

Hhehn Hilbardt se promenai de hong en 
large eur de quoi, en atlendont Le départ du 
Las, 6 éthatgent quelques paroles avec 
un des cmployés de fr gure. An moment où 
Je eonroi ol se mebtre en morche, il saula 
dune a wagon de première chasse. 

.. Doustms Fivspecteur se mettait à la portière 
pour dire ce dernier trot à Fonpioye, À ex- 

tend ere voix derrière hi, qui disrit tout 
bas ei Copohrenot : ) 

— Ge nest nas de dhauce ; jé croyms bien 
que hues auitans été seuls s Le connpar- 
tunent: sans cé imbécile, nous aurions été 
traque, 

E Ful sur le point de répondre larsqu'i 
cent ue -auire voix s'exprimant duns le 
même lincuge : | 

— éveine! Mais, sil nous gêne, nous ln 
ré died Fe TE ia Bitlasrd | 

au die que Wilhelm Bilhardt congre- 
nait © porta parfalemeut Fespa : Avec 
beaucoup 4e pi Ma esprit Ù se retira 
de la portière, el enssit sans laisser voir 
par Le moiudre geste qu'il avait lout com- 


1H regarda nécligemment pendant uw mo- 
ment ses compagnons, C'étareut deux horn- 
mes de mauvaise mine : Fun était peus et 
“avait des voux gris d'une enoblité inquit- 
tante, autre était grand et solidement bai. 

De leur côté, les deux hommes le roger 
dérent ailentivement, Puis le petit se peselra 
vers Bilbo et lui demanda en agnwl si 
la Éumée Le Dernagra k Der 

[A cheur eut D gi Se de se Lrakär, il 
seteua simplemant la tôle et répoudit en alie- 
cine qu'il de comprenuef pas. 

— Nous vondrians furer, ceta né vous dé- 
ent pas * dit l'espugnel en mivevais lie. 
mand. 

— Hi! pus du toul! 


L'EPATANT 
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I sourit et ME x signe de Lète, Mans Poulre 
individu wetail pas satisfait, Se lournant vers 
ML il lui adressa les pires Hyures en 
CRETE CDD , 

Bilhardt ne broncha pas : il se contenta 
de hauseer lès épaules saus avoir Fair de 
cowprendre. Mors le petil homme expliqua 
aprés un silence : 1% 

— Mon ami ne parle pas allemand el il 
vous demande si vous avez-dés allumettes, 
. Bilhardi lui tendit sa boite en souriant, puis, 
tirant un carnet el quélqués papiers de 53 
poche, 1 fit semblant d'être occupé mais il 
ouvrit l'orcitle, : 

Les autres commencèrent à parler en éspa- 

ol. 
ir Nous pouvons causer, dit le plus petit, 
ü ne comprend pas. | 

— Non, métis il va nous gèner, répéndit son 
COR PALNON., En | 

— Qu'allons-nous Taie *? 


-- Ne le Leurmenté pas, Mon ami, mous ne 


evaignons rien, el nous pourrons faglerent 
ke Der elle glisser sous La be He 

Celle agréable nerspective fil Lréssmlir 1é- 
gérrment \Vithelm Bilhardt, mais il ft Lou- 
jours semblant d'être occupé à consulter ses 


rs. | : 
EE autres définiépement rissurés comi- 
Quèrenm ss | , , he 
— Et roninlentot, aux affaires, dit le plus 
grané, 
— Jar Tes ds | 
— Qi, deux, dans le ane. 
Ét-il montra du duel Le filet 
wuprimé de ea poche. 
a lurivement un re- 
pour garder con- 


— En ! Voici Le 
.H suit din papier 

NV ilhetun Bilhard 
gere el ( un erand 
Lésarree, 

Car il avait iestantanément recounu la 

.feuifle oMcielle eur laquelle des instructions 
avaent été données au sujet d'un Hrais spé- 
cinl qui devait aller ce matin dé Grünshack 
à Berhn, et dans lequel était le prince von 
Herhnden, un des plus hauts personhuges de 
ln cour, 

L'imspeete ur avt bien teconnu le papier, 
ar état lui-théuse qui avail élé chargé de 
auner Les insiructions àsée sujet, 66 qui, Ja 
veille, en avail eavové la € à tous les 
Principaux coplorés, Te as cette Funre. 

D'une Façon ou dautre, ces honmmes étaient 
parvems à en avoir ne copie, ef il devina 
qu'ils avaient de mauvaises intentions. 

Pa mot cu sugot de ces « instructions », qui 
soul Regjours données lorsqu'un train spécial 

doil effectuer un trajet sur une Ligne quel- 


[3 LL 
Tiens du train en question eat méticu- 
leusement établi d'un bout à Paire du par- 
cours. L'heure ! liquelle il doit passer aux 
gares et ous principe poars de cienonux cal 
indiquée pour la conumodité du mécanicien et 
des.chefs de gares, Loul le-long de ba ligne. 

Les précautions sont prises pour aiguilter 
bes tums ordinaires sur les voies de garage, 
Dour peneiire le passage du train spécial, 
Landis: que le nombre dés wognns, dont &e 
cinapose Ve Dre ét le Siimation exacte dir 
wagonsidlon, quand cest un haut personnage 
QUE Voyage, Ont sulrimusenmon notés. 
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Donc, quoique occupé en apparence, Wi 
LI LEE FE ire DELL ET! ovéc, Mon 

- Maintenant, dit le plus grand, if s'agit 
de savoir exaciemeut Fhéure à laguelle notre 
Erain deuil croiser le lrain al, 

— Lu vois, c'est arqué PR rsipe ; il doit 
passer à Héidilgen à 11 heures 40. Noûs me 
nous arrêtons pas à Heiddigenr, mais jai vu 
sur l'horaire que nous LTÉE) 3 passer À 
11 ; done ce svra environ dix minutes 
aprés avoir passé Het . H y x ne ça- 
bine de signaux 10 peu plus Loin : Le Grain 
spécial doit passer -fà à 11 h 27, cest à 
cel endroil que nous Le croiserons. 

— Nous devans faire siteulion à Theure. 

— Naturellement, et un de nous do se 
meltre à fa porlière pour surveiller Ja voie, 

— Le prince voyage dans le quaiième 
wagon aprés la locomolive,, nous - devrons 
avoir les bombes prètes en main et tes lancer 
aussi vile que nous pourrons. Cela devra 
être fail en une seconde. Je Tancerai a 
mmenne par la portière, et (on laneeres Ia 
ticune par un des côtés, en même terups. 
Et q'allons-nous faire de ce génanlt 


— Jete lai dit, d va falloir le hgnter. 
Quant ns mon Dieu, NE cp à les 
risques, lersque nous avons été désignés par 
Le sorl- à la dérnière rénéion. 

— Si nolve mécanicien cotend PFexplosion 
el nt 10, 1 faudra descendre et fuir rapide 
ie reé. : 

—< Si le train ne s'arrête pas, nous :irerons 
le Signal d'alarme avant d'uviver à Heidal- 
Btu, SQuS Un luanél, si c'est possible, et nous 
nous débrouillerons du mieux que nous pour 
TOME 


— 


Mbelm Bilherdt avail compris toute Ta 

Situation, Ces hommes étaiemt-sur le point 

à la vie du prinee ven Herlilon 

en iancagt deux bombe: dans le wagon-srton 
lorsque les trains se croiseraient ?! 

C'étuit un plus Bubile. Ms savaient que le 
rain Spécial serait bien gardé, que la ve 
serail sûrvcillée, et que personne ne suspec- 
terast nine ailique venant de l'express ei 
dalgen. 

Bapidement 1 euvisages Ja sifuation : il ry 
aval pis un Instant à : . Comment 
MarEail empêcher ces honmmése dexécoir 
curs projels? Célicnt deux mdévides d'op- 
parence solide, il était inutile de les alta- 
quér ; s'il 6e de tirer le sienak d'alarrne 
qui sé trouvant de leur côté dans um coin 

comparbiment, S lempécheraient, c'élait 
cerf; en Tous cas, il devait agi pre- 
ment, car ils allaient bicrirtat profablement le 
reûdre hnpuissant. 

Subilement, une inspiration Je fr - f 
aval son carnel sur ses genoux et il ténail 
dans ses mains des papiers pe avaient Lior 


‘de tant le préoccuper. 


Sortant un cravon, il eut Fair de, prendre 
des notes, puis il Gra un petit morceñt de 
papier dé on carnet, faisant ellention que 
Ses COMPAENONS NÔ puissent voir cé qui était 
imprimé dessus, 

C'était un petit papiér, presque carré, d'un 
genre frès usuel à nné cerlaine> catégorie 
Ai PT de la compagme, une simple for- 
mule hique servant à envoyer les 
messages els. N'prit mate du numéro du 
wagon el Irés lranquillement, pour ne pas 
FR de smpçons, écrivit ces mols : 

# De > Express, Heidalgen, 2,184, À : — 
Anarchisies dans comparinnent, veulent faire 
sauter bain spécial prince Vos Herlinden, 
arrélez express, à M n, Dilardt. » 

Mettant nonchalamment la main daes a 
poche, il sortit quelqmes picces de monnaie, 
les enveloppa dans ln formale télégraæphi 
que, la Lint dans sa main, et se prépara À 
ag 


Puis D se mil à la portière, 
HW Y aval encore huit kilometres avarh la 
ame mars a rain Mt piusser 
devant wire enbine de Simaux, de ce cié de 
Er one, dame ce dominante, 
K ce need, 1 cnendit uf cs Soines 
dre a Faute : 
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. = Nous ferions bien d'attacher bientôt cet 
imbécile, 

Ceci le décida d'agir, Se tenant debout con- 
tre la porlière, il passa là main gauche en de: 
hors, contre le panneau, el fit semblant de 
sinléresser au paysage. 

Puis, comme lé rain passait devant le poste 
dé signaux, il agila son bras de haut en bas, 
d'une manière spéciale, en regardant fixement 
la calnne, cl sans que les déux hommes 
Sapcréussént de son manège, À sa grande 
joie, l'aiguilleur élail à son posté, 

Bilhardt lança Le papier. qui, grâce aux pié- 
ces dé monnaie, domba aussitôt, au lieu de 
seuvoler. L'aiguilleur leva la main d'un. geste 
brusque. 11 l'avait vu et avail compris. 

Une séconde après, un coup violent frappa 
l'inspecleur/à la Lêle par derrière, et il tomb 
CvVaroul, 

Lorsqu'il revint à lui, il se trouva élendu 
sur lé plancher du wagon, ses mains 6l ses 
eds. étaient solidement atlachés, il avail un 
Ée sur les veux, el un büäillon élait én- 
loncé dans ea bouche. 

— Il aurait mieux valu lui enfoncer quel- 
ques centimèlres de [er dans le dos, grogna 
lun des deux individus. : 

— Oh! ca va bien, dit l'autre, Nous n'avoris 
rien à lui reprocher, el il ne peut pas nous 
auire. Allons, à présént, nous ne sommés 
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Des farceurs ayant persuadé à M. Briquemolle 
gi possède la puissance hypnolique, l'honnéte 

ourgeuis ne souge plus qu'à en faire la preuve. 
Ainaï, il ne cesse de dire 4 sou épouse : « Anas- 
fusie, regarde-moi dans le blancdes veux. — Eh 
bien, sprés?— Avous que [usens mon fuide,avous 
que mn puissance hypuotique agit sur toi? — Tu 
&s fou, non pAUVrE, » 


Quemolls. — Ca vs, répondent les maquignons. 
— Begardez:-moi dans le blane-des yeux. Maints- 
nant, vous Êbes deux chiens. n À l'instantles déux 

arcons re mettent k quatre palles et aboient avec 
ares cabrioles. « La pluie a cessé, je vais me faire 
accompagner chez moi par mes sujets; ma ferme 
ne plaisautera plus ma puissance hypnotique. » 


US CEE 


Remets les bombes dans le sac... 


Voulez-vous tenter l'expérience ? propose Bri- 


L'EPATANT 


plus qu'à quelques kilomètres d'Heidalgen, el 


il n'y à pas dé lemps à perdre. D'abord, ñ: 


faut briser celle vitre. 

Un bruit de verre cassé se fil entendre. étil 
dil à Son compagnon 

—" Maintenant, Ice bombes... Mels-le eur la 
banquelle.. C'esl ca. 

Le train lili toujours, 

I y cul un long silence. 

Fuis uñ coup ds sifflet réléntit 

— Nous allons passer à Héidalgen, dit un 
des hommes. 

Mais le coup de sifflet ful suivi du grince- 
ment des freins sur les roues. 

— Qu'est-ce qu'il y a Ÿ La voie est fermée ! 
là... nous 
nous nôus orrélons, our. non! laiguilleur 
agile un drapéau vert, nous marchons... non, 
non, nous nous arrêlons, de nouveau! Heu 
reusement que nous avons bäillonné cel idiot! 
Ah ! le train s'arrête, en gare ! Malédiclion ! 

A ce moment, en effet, Le {rain sloppa ctunc 
voix sur le quai, sécria : 

— Voilà lé 2,784 A. 

Et la "portière s'ouvrit, 

Les bandits furent. on ne peut plus sur- 
pris, lorsqu'ils virént deux agents de police 
et un employé de la compagnie pénélrer dans 
le: coœnparliment FE 

Ils cssoyvérent d'ouvrir l'autre portière, mais 
ét vain, 
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“ Ma femme y met de la mauvaise volonté, 
déclare Briquemolle après ces expériences sans 
suceës, Maisun de cos jours je lui prouverai que 
je suis ur hypootiseur hors ligné, » Sur ces cnire- 
faites ayant décidé de faire. an patil voyagé 
d'agrément, il part emportant une valise biéu. 
garnie. 


Allons, Falaud, allons, Médor, renlrous à la 
maison avec mémaître, » Et Briquemolle quitta 
l'auberge suivi par ses hommes chiens. L'auber- 
giste ne peut en croire és yeux. Voici l'hypno- 
tiscur et ses deux toutous en pleine campagne. 
« Hein ? que veut dire ceci ?... 2 


Ü 


$ 


Avant qu'ils aient pu se rendre comple de 
Ce qui £e passail, on leur avait nus les me- 
nolles et l'employé de la compagnie avail ou- 
verl lc sac. FE 

— Des bombes! s'écria-til, ét une vire cas- 
sée! Cest ca, vous vouliez les jeter sur le 
rain spécial, n'esi-ce pas ? 

« [leureusement que nous avons reçu le 
message à lemps, Où est donc M, Bilhardt ? 
J'espère qu'ils ne l'ont pas tué, 

Alors, une formée humaine roula dé dés- 
saus la banquette et l'inspecteur: fut bientôt 
débarrassé de £es liens ét de son haillon. 
Dés qu'il fut délivré, il fit aux prisonniers un 
pelil discours moqueur en excellent  ecpa- 
gnol. 

Ah! cria le plus grand des deux en ser- 
rant les poings. Je régrélle de ne pas avoir 
écoulé José cl de ne pas vous avoir tué, 
éanaille ! 

Hilhardt ne répondit rien el le train répar- 
Lit, luissant les prisonnicrs aux mains de la 
police. KL LEE 

Li compagnie récompensa largement l'ins: 
pecleur pour son sang-froid él sa présence 
d'esprit, et-Wilhelm Bilhardt reçut du prince 
Von Herlinden un cadeau ‘splendide en lé- 


Moignage de sa reconnaissance envers 
lhomme qui lui avail sauvé la vie. ù 
 ForTuxI0. 
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ar la pluis a cherché 
ün abri dans une auberge isolée, à mi-chemin de 
la gare Deux garçons müquiguons y sont installés. 
Briquemolle, lout en frinquant avét eux, ns 
manque pas de parler d'hyprolisme et dé sa pré- 


M. Briquemolle surpris 


tendue. faculté d'hypnoliseur. « Je connais ça, 
fait un des maquigaons; j'ai va on bonhomme qui 
persuadait ses sujets qu'ils étaient des animaux. »n 


Briquemolle, sons une poussée terrible, vient 
d'être envoyé à dix mètres, les quatre fers en l'air, 
ét les hommes chiens, ayant pris 5n valise ét son 
parapluie, détalent à toutes jambes, « Hélas! 
géoit l'uypnotiseur quand ils'est remis debout, je 
n'avals pas prévu que mes chiens pouvaient 
dévenir enragés.., Ils sont enragés! » 


SE 
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GRAND ROMAN D'AVENTURÉS INÉDIT \ 


Par DANIEL HERVEY 


I 


À LA RECHERCHE D'INTRÉPIDES COMÉFAGNOXS. — UNÉ CRÉATURE ÉNIGMA- 


TIQUE. — UN COUP HARIN. — UNE CHAUDE AFFAIRE. — EN PFARTANCE. 


Vers onze heures et demie du matin, à la fin d'avril 1901, un homme 
arpéntait la rue Monsieur-le-Prince, examinant altentivement les mai- 
sons et cherchant visiblement à rassembler des souvenirs déjà un peu 
lointains. 

D'une stature Lrès élevée, charpenlté à la fois solidement et élégam- 
ment, d'une maigreur nerveuse révélant une vigueur peu commune, 
il avait naturellement l'allure souple des grands félins, que vénait 
corriger une trés apparénle empreinte mildaire. | : 

IL s'arrêta brusquement et fil volte-face. 

Sa figure maigre, énergique, lotalement imberbe, élit d'une sin- 
eulière beauté. 11 pouvait avoir de viogi-huil à trente ans, peut-être 
un peu davantage. 

Sa chevelure blond très pâle, ses yeux pénetrants et froids, d'un 
gris d'acier, quelque chose d'indélinissable répandu dans lous ses 
traits, révélaient une origine anglo-saxonne. Son Lent pâle unr était 
de ceux que le häle ne saurait atlaquer el sur lesquels les intempéries, 
méme répétées, se bornent à déposer une paline olivätre, 


Son regard aigu, la crispation volontaire habituelle à sa bouche. 


line, ses gestes précis, le désignaient comme apparlenant à Ja 
marine, ce méliér qui imprime sa marque indélébile et facilement 
reconnaissable sur bous ceux qui Sy vouent. ; 

Il-entra dans dn pelil reslaurant modesle el gagna la Caisse en 
familier dés dieux. ACL) 

ll quéslionna la femme entre deux Ages qui y lrônail, à côté d'un 
vasr de fleurs fandes ef d'une pile de servielles d'une blancheur dou- 
Leuse, ; 

- M. Maurice Pilache prend-il toujours ses repas ici ? 

Sa voix, brève et impéralive, Gt tressaillir La femme. 

— Vous dites.  monsiéur ? 

I dut répéter sa demande. 

—. M'entendez-vous Ÿ GLil avec impalience, 

Elle répondit précipitamment. 

— Mais oui, monsieur !… Le docteur Pilache né va même pas tar- 
der à arriver... c'est son heure pour le déjeuner... Si monsieur veul 
bien s'asseoir Ÿ.… 

EL elle se levail, altirant une chaise près du comploir. Mais, le 
jcunce homme gagnait une des tables libres, au boul de la salle à 
moilié pleine de consommaleurs. 

— C'est bien, jé vais l'allendre. 

Peu de minules plus tard, plusieurs jeunes gens enlruicol en cau- 
sant avec bruit dans le restaurant. 

— Monsieur Pilache !. cria la caissiére, 

El, désigoant le marin : 

— Un monsieur qui vous demande, 

Pitache se rélourna, surpris. 

— Môi ? | | 
5 C'était un gros garcon, de laille movcnné, l'air réjoui, l'œil intel: 
ere bon, la barbe brune en broussaiiles, le vélement assez 

l cul un éri de joie. 
in Vous, Valleñéais !. Ah! quelle bonne surprise !.. Si je m'alten- 
ou eu deux enjambées formidables deses jambes Courles, il 
eJoignt lé marin el Serra vigoureusement la main que l'autre lui 
lendait en souriant. É pe ; 

— Asseyez-vous, fit celui-ci, avec le Lon impératif qui lui était cou- 
Lumrer, Mais qui émanail d une supériorité physique el morale gi 
évidente que nul ne songeail auprés de lui à séffusquer de ges 
mamèrés aulocraliques. Asseyez-vons, Pitache, ct ne bavardez pas 
inutilement. J'ai à CAUsCT AVEC VOUS dé choses importantes, et trés peu 
de temps à perdre. 

Le visage de Pilache exprima l'ébahissement el l'amusenient. 
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— Ah vous éles bien Loniours le même, cher marquis! sécriatn 
avec bonne humeur. ; ; pe 

Celui auquel il vensil de donner ce litre fronça les sourcils €: 
haussn les épaules, © . CARS 

= Qu'il ne soit plus question de «& marquis » entre nous, jé vous 
prie! HRappelez-vous, Pitaché, que, désormais, pour tout le monde 
sans éxceplion, je suis Harley Vallençais, tout-courl... -s 

—. Lieutenant de vaisseau, corrigea Pilache, 

L'autre répondit sèchément : 

= Non, car jé viens de quilter. l'armée. ; 

Le jeune docteur lombail de surprise €n surprise, 

— Définiivément?; à px 

— Toul ce quil y.a de plus définitivement. 

= Müis, votre famille *.2 | RES 

— En deux mols- et pour que cela’ ne réviénné plus jamais entre 
nous. — Mou père cel mort, il y a deux ans ; ma mère Pa suivi huit 
mois aprés. je suis brouillé avec mon oncle el'mes cousins anglais 
de ma famille maternélle, el ne les réverrai de ma vié, i° l'espère. 
Le chaäleau de Vallencais est vendu. je pars pour l'Afrique du 
Sud, ét c'est à ce propos que j'ai à vous entretenir, — Maintenant, 
répondez à mes questions. Voici bientôt six ans que jé vous ai 
perdu de vue, mais je suppose que vous avez continué vos éludes 
de médecine et que vous êles resté le brave garçon que jai connu 
autrefois au collège Louis-le-Grand où nous élions lLous deux 
internes. Volre carrière *.. Vos parents *.… Vos projets ?.… : 

— Ma foi, répondit Pitache, je vais vous renseigner aussi laconi 
quément que vous séemblez le désirer, } 

« Depuis le collège, je n'ai pas beaucoup changé au moral... 4° 
suis loujours on naïf, auquel néanmoins la. vie sesl chargée de 
donner un peu d'expérience. Mon père, médecin én Vendée, est 
mort, je suis absolument seul au monde. je possède une maigre 
pelile rente de dix-luul cents francs... J'ai en poche mon diplôme de 
docteur, et depuis plusieurs mois je suis à la recherche d'un poste 
où d'uné locallé où j'ai chance de gagner honorablement ma 
L'AL-PPR 

— Craindriez-vous des expédilions aventurenses,- une vie dif- 
ficile, des dangers répélés, un climat souvent meurtrier, des périls 
de lous genres ?..… 

Les veux de Pitaché brllérent. - 

— Vous voulez memmener en eéxploralion dans YAfrique du 
Suil *.… Quelle bonne idee! Je suis voire homme !... 

Vallénçais sourit. 

— Vous scceplez comme cela, sans savoir de quoi dl s'agil ni dans 
quelles condilions je vous engage ? ; 

Filache (Lun gesle d'insouciance. 

— Oh! je men remets à vous! = 

Harley le regarda avec une expression de bienveillance dans ses 
yeux habituellement durs. ; a 

— El vous avez raison, après lout! — Voici ce que c'est. — Je 
suis l'agent de la maison Stevenson, Charmeix et Lévy, dont les 
comploirs sont à ,Loudres, Paris, et Dresde... Je ne suis nulle- 
mént le-chef d'une mission avant un but scientifique où humani- 
wire, mais simplement d'une expédilion SR L'on m'en- 
vois à la récolle de l'ivoiré dans les régions jusqu'alors inexple- 
rées.., J'emmèéne quelques compagnons €l jé vous propose d'étre 
notre docteur. Vous serez nalurellement défravé de tout, et, châque 
année, une somme de vingt-cinq mille francs sera déposée en voire 


“nom à la banque que vous désignerez... Vous vous engagerez pour 


trüis années consécuolives au boul desquelles vous aurez un an de 
répos, pour recommencer ensuile, par périodes de trois ans, jus- 
qu'a ce que la terre d'Afrique garde nos os. — Cela vous va-ail ? 

Pilache s'écria : 

— Je crois bien! mais cest la forlunc!.. 

EL il allait se répandre en de verbeusecs considéralions lorsque 
Harley arrête, ; # 

— Avalez rapidement le coriace bifleck que lon vient de nous 
servir. Ensuite, si vous n'avez pas d'empéchement, vous m'atcom- 
gnerez dans la recherche que je dois faire dé nos autres comps 
“NON, 
© Ningt minutes plus lard, les deux amis monlaient daus un 
laxi-aulo- qui filail vers le quartier de l'Etoile. 

Vallencais Al descendre Pitache devant une maison moderne dé la 
rue Sainl-lüdier. L'ascenseur les déposa au.troisième étage, Harley 
posa deux fois le doigt sur le bouton électrique. 

— Surloul, recommandadtal, ne laissez paraitre aucun élonne- 
ment, quoi que vous aperceviez ici. Camille Sol est un être absolu- 
ment exquis, malgré tout ce qui l'entoure d'élrange el de sau- 
green... 
nr porle s'ouvrail, el le docteur vit avec stupeur s'encadrer dans 
l'embrasure la plus surprenante figure que l'on puisse imaginer. 

Habillé d'une sorte de robe antique, flottante, d'étolfe blanche, 
c'était le Lorse d'un éphèbe, surmonté d'un visage ambigu, aux 
méplats coupants, aux yeux inquiélants qu'ombragealent d'épaisses 
touffes de cheveux blonds courts et frisés. 

L'apparilion recula, avec un cri joyeux : 

— Vous! c'est vous! 

Harley entra, poussa devant lui, dans l'appartement, Pitache muel 
de slupeur, puis ferma la porle derrière cux. 

Ils se trouvaient dans une petite pièce bizarrement meublée d'un 
divan couvert d'une peau d'ours. d'un bureau encombré de vicux 
in-folios. Aux mérs, poudäiént d'innombrables feuilles ‘où élaient 
tracés les sigués du zodiaque, des figures cabalisiiques, Parlout, 
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v'élah le representalion convéntionnele du soleil, ef l'æstre se mulli- 
plait encore én des malliples objets de toutes tailles el de tout 
métal, Dés, © ou verre. 

— Pas op .de slupélaction à ma vüe, ma bonne Camille, dit 
Harley gaiement, sans quoi je croiar que décidément votre qualité 
de devineresse et votre don de scconde vue ne sont qu'une (nmisterie. 

La jeune femme — car. décidément, cet étrange personnage étail 
du sexe féminin, — fit un géste. F 

— Allons, ne mue blagues pas, monsicur de Vallencais, 

— 50h Gil avec 1me familiarié despôliqué, je vous ai rencon- 
lréé qux quatre coins de monde : donc je sais que les voyages ne 
vous font pas peur, — Actuellement, j'ai besoin de vous pour une 
expédition lointaine et qui durera des amies. — Etes-vous prélé à 
pañlir, ce soir à huit heures cinguante-neuf 7... 

Eile demanda simplement : 

— Aviéc vous ? 

— Qui, 

= Où dois-je vous retrouver ?., Quels bagages puisje émpeor- 

Harley jeta un regard smusé à Pitache, 

— Voilà ue femme comme je les aime! s'écriatit, Pas bavarde 
el sachant se décider rapidement !… È 

Gamitle Sol détourna son visage mal envol d'une nnperceptihhe 
rougeir, 

— Oh! murmeurat-clle, je n'ogirois pas aiusi avec loult Île 
monde ! 

Le jeune chef de l'expédilion avoil repris son visage fermé et un 
peu Waulain. 

— Donc, conchut-l, puisque cels vous agrée, soyez à huit heures 
à la gare d'Orléans. N'émportéez conne ohjets personnels que ce 

dopourra Lenir dans une canine d'ordennance. Ne vous préoccuper 
‘aucun vélement de rechange, nous nous équperons à Marseille. 

H se levant. 

— Vous partez déjà ? lit ln jeune fille avec déeoppuintement. 

— Mes minules sont romplées, prononçad-il brièvement dun ton 
sans réplique. 

EL çe ne fut qu'au seuil de la porte qu'il présenta Fun à lautrr 
ses deux futurs compagnons. 

— M" Camille Sol, chiromancicnne par caprice, lermmé d'esprit 
ét de talent par moméols, souvent un pen délraquée el. [rés 
« maboul +, capable de Lout en mal el en bien, seche loccurrenr, 
ayant sauvé à vie de plusieurs amis. el, je crois, nissassiné qe - 

uesuns de ses ennemis. — Le docteur Maurice Pfische, um pre 
vincial de Paris, on brave carton, pas-trés debroulflard, mais qui 
du Cond et que nous formerons vil... 

Le jeune: houmné el Li dévineresse cie, & menée He Lama 
d'échanger une poignée de mains, Vallencats ceotraicat Re duc- 
Leur, 

— Hépéchaus-nmaus !.. Nos vote à brenbre Pérre Aude ete 
sers plus compliqué qu'ici !… 

Canale eut une éxclamation. 

Le chaufteur *... Mais, vous pe savez donpas €e qui hu est 
arrivé ?… | 

Dés, Les deux hommes craint su bas de lescahier, Harley con- 
eulla <a monuire él sadreséa au conducteur dé Faulo. 

— Presses-vous, n'est-ce pas Ÿ.. et descendez-nôous place du €ha- 
lebet, devant lé théâtre. | 

Durant le &rajet, il ne répondit pus of dücicur el parut méme ne 
pas entendre un seul mot des bavardages iusigniliants de celui-ci, 
quentevraient fous ces événements inattendus dans sa vie jusqu'alors 
ei uniforme el si bavaie. | | 

Un péu avant darriver au but de lonr courec, Vallenças louilla 
dans En poche intérieure dé sont pamdessus on Ha un minuscule 


"revolver qu'il lendil à <0ù copagnen. s 
— Tenez, voiei un oùlil qu'il est Ioujours bon d'avoir avec 806, 


dit-il briévement Serrez-be,-nous arrivons... EL quoi qu'i suryienne 
tout à l'heure. ne vons ébonnez de rien, né né quittez pas d'une 
sanelle et sovez prét à exécuter ous les mouvements que je vous 
counmanderas, 

_ Mass Jon Dicu, à per expéddion marchonsaaus dons *? 
s'exclèmas Pitache obasourdi par des myslérivuses paroles de son 
chef. 

Cehri-ci ne répondit pas. [Il avait payé l'auto et emmenmt le 
docleur rapidement. 

le traversérèmt la Seine, | 

— Tiens, quelle loue aux abords du Palais de Jusuce! remar- 
su Edache 


Avec décision, Vallentais s'ouvrai Un passage nu mmilict de grou- 
pes de gens à-la nine pes-sblement palibidaire qui sagitaient 
et parlaient à voix haute. 

Justement, bas, uoe voiture cellulaire venait de‘sarféter. 

Entre des gardés municipaux. un prisonnier descendit du véhicule. 
Pendant un instant, on Paperçut- dislinétement. Î était pet, maigre, 
mile et brun, Poil exalté, nn pou hasard, les tros fins el délicals, 
Une pelile moustache dorée ombrageait sa lèvre crispèe par Fan- 
guissr, s : ” 

À ce moment précis, suivant un long sifflement aigu dpi pirais- 
sait un signal un Murlement fut pousse simultanément par plus de 
cha cents voix, el vue formidable, une irrésistible poussée en avan 
eut tien. 

Uné véritable honte Muinaine goveut, ovahil. Ta rue, suhmergea 
voiture, chevaux, gardes, qui, bousculés, enveloppés, lirés à droite 
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et à gauche, dicparurent parmi les flots de celte hord: iropinémemt 
stress, : 

LE furent des minutes de confnsion et de désordre ihexpri- 
mes. 

levant soldlement Pitache par le bras, Valénçais fendait .net- 
veillemsement La mtée, Dorant une seconde té docteur aperçnt 
visoge pâle du prisunnier, eniéndit Fexclamation de celui-ci, hors- 
qu 1H réconmut Ha figure ardente d'Harley de Valiençgmis penchée vers 
in. 

Puis, ce fut uñé cohve indeseriplüble que traveresient des Cris bra- 
giqués, car à présent des gardes à cheval coupent la fonte, 

Jamais Pitache ne pat par Fr eue reconstiluér dans sa mimaire 
par quelles péripéties 1 passa pour se trouver, quelqués iistants plus 
lurd, — sans qu'il eût couscience de la réelle durée de ces minites, — 
naëis sur Les coussins d'une superbe automobile fermée, qui démarra 
prsslement et la inchonlamément à grande allure. 

À ses côlés se lenatent Fe manne lé prisonniétr de naguère. sur 
lequel Harbey avait jeté une aménse pelisse qui ke dissimulai pres. 
que tolutement. 


Due révolte hénle lets nur, Ré Er cent 


Le conducteur, seul 4 l'avant de lande, était an ben négre, cor- 
rectement vêlu de peaux, éL coffé d'une casquellé vernié, 

Le boulevard Saint-Germain, la place de la Concorde, là rue 
Lrouchet, le boulevard Harcemann Tilérent vertigineusément. 

Harley ordéenmai : 

— Habillez-vouz, Pierre. 

Le jeune homme obéit, endossant la pelisse, se coiffant du bonnel 
fourré préparés pour lui. 

L'auto s'arréia devant unç bellé maison, Les trois hommes desten- 
dirent, Harley <'adressa a nègre. 

— Soliman. Rallie lavence de Chichy, terutiné Tous Les enmihar- 
lages et fais Les expéditions à la gare de P-L.-M.. Je me repasse 
rat pas à la maison. ‘fu me retrouveras à la gare d'Orléäns, pour le 
turn CONvEnu. | 

Le nègre s'inclina. 

Bien, capiluine. 

Au rez-de-chaussée, sur la cour, Valleneuis fil entrer ses cormpa- 
nous dans un clégant appartement dont E avoit Hi eléf sur Pur. 

Eu passaut devant la lue, il jeta un ordre au Conéierge qui S€m- 
pressait pour le saluer. ; 

== Voutez-vous envoyer chercher tout de suite deux facres ? 

Lorsque la porte fut relermée, dons le silence discret du frelil 
appartement, Püache laissa échapper un rt AIRE, 

_ Enfin one direz-vous ce que dont cela sigmilié © 

Vallençais le regarda en souriant. 

— C'est fort simple, mon on Pitlache!…. Nous. venons dé très 
heutousement foire évader un sccusé que lon menait à Fândience 
de In cour d'assises. 

Fur, Tenvev. 


{La suite dans le prochain nuniera.f 
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CAUSERIE DU DOCTEUR 
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reposant à. gs tite 
l mais Dentraftauit aude tort î 
Sur Ie où est mal à l'aise, +e sue sitna- 
tion ce el Pine spécial initie. 
Sur Le côté guiche, Le sn! | devient pénible, 
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mous, réveurs et Imhaltihss, émane le ereste de it 
journée. 


Ua ft rationnel et compatible avec fa santé qe 
devra être purfaitement horizontal, mais lège 
rémenl incliné Le la tête aux pleds et de mani Fe 

nc des membres puissent être dans 14 flexion par- 

me il ser re s', étendre convedablement et 
dlseiment, poser la partie sur 
ajndle on aurait A pr uv trop longtemps. 

Les matelas de ne, posés sut uw sommier ni 
trop dur mi trop Pet nl ce qui convient de 
mieux au poiut de vus hygiénique. 
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MOYEN DE PRÉPARER UN EXCELLENT 
TAFFETAS CD'ANGLETERKRE 

Faites fondre de la colle de poisson dans 
un peu d'eau chaude, Laissez reposer vingt- 
quatre heures et faites évaporer presque 
toute l'eau par une chaleur douce. Faites 
alors dissoudre le résidu dans un peu d'es- 
prit de vin rectilié, et firez le tout au tra 
vers d'un morceau de toile. La SR R filtrée 
doit avoir li consistance d'une gelée. Tendez 
un morceau de taffeias très léger sur un 
cadre de bois et ke fixant tout autour avec 
uñe aiguille et du GL Faites de nouveau 
fondre fx gelée, et appliquez-la sur ln soie 
avec un pinceau doux, Lorsque la preniière 
couche est sècheon en applique une seconde. 

Un termine cn passant sur la surface, 
après que lé tout est bien sec, deux ou trois 
couches dé baume du Pérou. 

Ce talletas restera toujours souple et ne 
se casserd pre 


PROCÉDÉ FOUR POLIR LES ONGLES 


Se brosser à plusieurs reprises les ongles 
avec la pète suivante : 


Carmin en poudre...,,..:., Es OL: ds 
GiYCÉrITÉ. .,..,:. OR EE = 08 
Magnets. Hi is aura EG — © 


cttoyer ensuite les ongles à l'eauclaire : 
ils auront acquie un beau brillant, 
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LE TÉLÉPHONE POPULAIRE 


Enr plusturs grandes villes des Êttis- Uni 
la Conipagtie Dell a fait installer, dns 
primeipales rues, des appareils télé phom- 
QUÉS, AUL TE — 
semblent à. non 
avertisseurs d'in- 
cendie, Lé pas- 
sant qui veut 
téléphoner met 
dans la fente de 
l'appareil une ou 
deux pèces de 
mosnaie, sui 
vaut le LATE 
que doit durer 
F1 conversation, 

Ex hoite télé- 
phomaque s'ou- 
vre el sc ferme 
au ré du chien 
de passages là 
pièce de monnaie établit Fa commnnication. 

EE cel marche sans obelucles, sans ei 
dente, sous lait même du püblie, ge Cxcréé ra 
sunveillanee et émpèche les lours des lousfies. 


LE CRAPAUD CORNU 


Cet aujhinal est bic certainement un des 
re pers les plus curieux me l'on connaisse. 
Heu qu'il <@it appelé ét coniu sous ke 
non dé crapaud cord d'Arirona fEtals-Uuis\, 
ce n'est pis tout on tout ti crapaud. 
Lost, nm réa- 
E4 4. ht, cour lézard; 
Ur. L vit de prèfé- 
réncs dans te 
. desert "él. se 
nourrit d'inéec- 
les: hannetons, 
em. scarabées, etc. 
 , Hse bäb à la {a- 

: con des  -i4ur- 
a Res Taux el rièn 
: | n'ést plus : er 
ricux que de voir un comlirat entre deux cra- 
pauds cornus, 

Sans avoir nulle intention dese luer ni 
mème dé se faire aucun radl, les deux assail- 
lants sé stsissent par les corûes et cher 
chent à se eulbuter. H faut voir alors l& tbine 
du vaineus lorsqu'il @ été ainsi cudtbuté. if sen 
va ER se lerrer dans le sable, 


“a. 


LES PRES SAR DE BACCHUS TORDBOYAUX 


ES Un mideein dl Fa de 
Pa si pee mir sr Sens im 


Beat are née sévélation, Baecus T 
CCE thèée ur marchand. de: Sri 
au Vite ! . nr D rt 
tout. am son 1iedo prédilent 
eberehe, d'ur doigt Sevres, l'adresse d'un doc 
tee à pronimnbté.…. 


F halétants. #88 Se tes td: e'eat 
nés! “ast sorti, at il me ren- 


‘aprés déain. Bivots voulsr qu'on vous 
rare cd (Votr Le sufte PRES TT 


ET 


œil fébril, le page des docteurs en médecine. 


Au bout d'un quart d'heure, ayant mis le doigt 
eur l'une d'elles à proximité, il volé, rapide 
comme lés One chez ce sauveur inespéré! 
« Passes-moide docteur! gémit-il. Poupouls qui 
s'est poisouuéel — Le docteur? sanglots la type 
qui Jui à ouvert la porte. il vient d'expirer cs 
matin! La veave éplorée ne contiouéra pas 800 
comraercé | 


profondémentimpressionné, n'en conlinute pas 
moins aa marche chancelante, jusqu'à ce qu'avant 
trouvé un café sur sa route il rentre s'y désul- 
térer. « Garon! quatre rhums st un paquet de 
caporal.. » Ccomimande-t-il… 


Bacchus Tordhoyaux n'en entend pas plus long! 
T1 se reprécipite chez un autre marchand de vins 
et commande deux rhumsetle Bottin! Puis, tout 
en sirotaut son alcool préféré, il parcourt d'an 


Achetez tous les AHÉSNehe | 
LE PETIT ILLUSTRE A 5 CENTIMES 


Le seul journal illustré pour la famille 


sur 12 grandes pages à B centimes. | 


émpoisonnéel — C'est pus un médecin 
le médecin vient de déménager !» 


x Celte fois! clame Bacchus Tordboyaux, je sene 
ué c'est la Gun! Poupoulte, l'as les deux ripatons 
dans la tombe! C'est pus la peine de l'amener un 
médecin tn Et, touttitubant, Bacchus Tordhoyaux 
fébouls dans les escaliers avec un fracas da 
onnirre ! 


CAFE 
LETES 
pére érer 


EL il ajoute, très digne : « Au moins! j'ai la 
conscience tranquille! J'aurai tout fait pour sauver 
Poupoule de la mort! Mais ga ne fait riën : c'est 
dur de penser qu'on a écoulé toute son existence 
aveo une femme douce comme uu ange, et qu'on 
n'entendra plus jamais 64 voix! » Et Bacchus 
Tordhoyaux se met à pleurer conme un veau. 


Au bout d'un quart d'heure, il en trouve un 4 
proximité, et pique un galop jusque chez ce pra- 
Holen libérateur. « Vite! vite! jeune homme! 
boquète-t-il, c'est pour ma moilié quagus 

, lui répond 
le chasseur. c'est une entreprises de fruits seca! 


Lite jeudi prochain dans L'ÉPATANT : 
DÉVORÉS PAR DES ARAICNÉES. 


Nouvelle dramatique inédite. 


RE 


chez un autré marchand dé 


angoisef, les adresses médicales. 


6 concierge, sorti de 82 loge pour 88 rendre 
compte de la provenance de ee tumulte inhabituel, 
recoit le poivrot en pleiné poitrine! Il tombe sur le 
derrière en poussant dés cris d'orfraic! Bacchus 
Tordhoyaux…. 


Un quart d'heure après, Bacchus Tordboyaux 
regague, en zigzags, le domicile conjugal... et 1l 
ést tout étonné d'entendre encore la voix d'angs 
de Poupoule, qui ayant eu la présence d'esprit 
d'absorber un conire-poison est revenue à la vié 
étlui administre sur-le-champ une raclée inou- 
bliable! | 


= 2 


Bacchus Torboyaux, désespéré, se réprécipite 
vins, # Trois rhums 
et le Bottin!» hurle-t-il... Puis, tout en savourant 
l'alcool de son cœur, il parcourt, d'un regard 


J ae ee 


Il 
Un râätelier pour deux. 


Le sergent Bidart, un vétéran 
de Crimée a invité son compagnon 
d'armes, Rastoil à déjeuner chez 
lui. 

On sert un Jarge bifteck que 


| ANECDÔTES |. 
Il 


Bidart découpe, et dont il tend ja 
moitié à Rastoil. 
Celui-ci remercie, mais regarde 


Je-morceau de viande sans y toucher. 


— Pourquoi ne manges-tu pas? 
Fait le sergent. 

— Il ne me reste qu'une seule 
dent. Je ne mange plus que de Ja 
soupe et du hachis. 


À ces mots, Bidart s'attendrit..…. 


Et pris d'une idée soudaine, il tire 
son râtelier de sa bouche et le met 
devant l'assiette de son convive, en 


disant : 


— Commence, ma vieille, ti me 


Je rendras quand tu auras fini! 


Crépuscule d'un peintre. 
Un comité de gens charitables 
vient de se fonder pour venir en 
aide à l'un de nos plus grands 


artistes, qui se trouve en une posi= 


tion digne d'intérèt. Comblen de 
grands artistes sc trouvérent dans 
Ja misére ! : 

Vers Ja fin de la vie de Greuze, 
on vit ce fait inouï: un charbonnier 
achetant pour six liards une tète de 
Greuze, la clouant à même la devan- 
ture et traçant dessus à la craie: 


A LA BELLE CHARBONNIÈRE! 


Hélas! les vrais artistes enrichis- 
sent les héritiers. 


L'EPATANT 


— Ben t'es pas encore soldat de 
ire classe 
_— Non. Mais, l'année, comme y 4 
guise généraux à nommer, ça va faire 
c l'avancement, 


— Ponses-lu que jé vas rester lout le 
dimanche à respirer l'air empesté de la 
casérne ? 

— Ah! non,je sors, je vas à l'hopital 
voir Bibolin. qui a la bévre scarlatine. 


EN PLEINE QUINCAILLERIE 


peurs prb % 


Le si: 
A PE LE 
— Mon fils a dés vices épouvantables. 
— Le mien est rempli de clous, 


| ANECDÔTES | 
PE 


{ 
de 


=> 


” Un petit cadearr. 
Montesquieu disputait un jour 
sur un fait avec un conseiller du 
parlement de Bordeaux, 
Celui-ci, aprés plusieurs raison- 


nements débités avec feu, s'écria : 
— Monsieur le président, si cela 
n'est pas comme je vous Île dis, jé 
vous donne ma tête. 
— Je l'accepte, répéndit froide 
ment Montesquieu, les petits ca- 
deaux entretiennent l'amitié: | 


L appre nti fondeur, 


La cloche de Breslau a une his- 
toire bien triste. En 1836, un vieux 
fondeur de la ville avait cru trouver 
la formule suprèmé d'un alliage mer- 
veilleux. ; 

Le métal avait été versé dans le 
moule, et. le vicillard, voulant se 


_ reposer quelques instants, laissa son 


jeuhe apprenti auprés du moule, en 
lui recommandant de ne pas toucher 
au métal en fusion. 

Mais, ce jeune garçon, désirant 


"a, faire jaillir de belles gerbes d'étin- 


— C'est pas aéré suffisamment ici, 
caporal, ça sent une mauvaise odeur. 

— On n'avait rien remarqué avant 
l'arrivée de mou lieutenant! 


celles, plongea dans l'alliage liquide 
une grosse barre de fer. Aussitôt 
le métal, auwcontact d'un objet froid, 
se mit à bouillonner, et l'enfant, 
terrifé, courut appeler son maitre, 

Le fondeur accourut, et, éroyant 
à Ja perte de son chef-d'œuvre, il 
entra dans une telle colère, qu'il 
empoigna son apprenti ct le jet- 
dans le métal fondu, 

La voix de cette cloche est unique, 
admirable, disent les fidèles de Bres- 
lau.… 

Pauvre petit apprenti ] 


Enigme. 
J'ai tué bien des musulmans 
Et ranimé bien dés maladés. 
Maréchal de France égal'ment, 
Oh! ceci sans fanfaronnades! 
Mais pour éviter tous malheurs, - 
Ne mé préneés pas vers onzs heures, 
Charade. 
Mon premier mésuré environ 75 cm. 
Mon second peut-Ure tourd ou léger, 
Mon troisiéme est souvent solitaire, 
Mon tout sert à fabriquer un terrible 


poison. 
Casse-tète. 

Dans ces lettres trouver deux prénoms. 
atanbhimmruez 
Logogriphe. 

Mes deux premiers pieds ne changent 


l SAR | [pas : 
Ajoutez-m'en un : je suis les mbole de 


la bôtise. 

Ajoutéz-m'en deux : Je deviens un dé- 
partement. 
Ajoutezm'es trois : Vous me rendez 
désuvré, 


Aoutéz-m'en  uatre : 30 cuis le symbole 
EE [de la gaieté. 
Mots cachés. 
Dans chacune de ces phrases, décou- 
vrez un grand homme. 
— Vraiment, tu n'aurais pas dû, ma 
chère amie, revenir si tard :.…. 
— Nous n'avons rien à éraindre des 
Allemands car nos froutitres de l'Est 
sont bien fortifiées. ; : 
— Aprés qu'ellé eut gobé six huilres, 
Fétronille pensa mourir. 


Un peu d'histoire. 
Quelest le grand-gaerrier qui, voyant 
ses cavaliers courbér Ia tôle sous Îles 
boulets, mais 11 relever aussitôt dans 
la crainte d'être réprimandés, leur 
dit : « Mes enfants, Üon'y à pas demal: 
de tels visiteurs valeal bicn une 1: 
vérence !. » ï 
Mots carrés. 

4 Prénom ét verbe premiére conjugaison, 
2 Fruil rouge, aigrelet, d'au arbré cher 
[aux ébénistes. 
3 C'est une bonne précaution lorsqu'on 
(clous quelque chose. 

# Chérchez dans les départements. 
5 Sain et hygiénique lors on est poli 

tement logé. 


Calembours.. 
Comment feriez-vous aboyer un chat? 
Pourquoi les cuisimitres manquent 
elles parfois de cœur ? 
(Solutions dans ls prochain numéro.) 


N. B. — Les lecewrs qui ne compren- 
dréient pas lan où Pantre de dés anrise- 
ments verront, dans Los solutions parmis 
sant dans leprachadi aumére, la mimdère 
de sy rende el pourront « Pare les 
déchiffrer eux-mêmes 


RÉBUS 


(Solution dans Le mroctsasn dusios } 


Nr | L'EPATANT 


PS 


PREMIER GRAND CONCOURS EN DIX SERIES 


IES SPORE Fa 
nee NE a 


D du nn mn * 


fe 4. ne DORTUT MR SRE een Ne 2, Bou MQUUS gum rargisénnseuné 
Les reconnadissas-mons ? . 
s dou, car il faudrait-pour cela les conoaitre, » aller-vous nous répondre. 


El bien, chers lecteurs, je suis sûr que vous connaissez ces trois personnes, car éent fois vous avez déjà vu leurs portraits. re 
Si, aujourd'hui, du premier coup d'æil, vous ae pouvez mettre un nom sous chacune de ces photographies, c'est que mous leur avons fait 
sobi: une légère dransforontio. 


L'an de ces trois personnages, Lrés on vue, à peut-être une barbe desapeur?.…. Si cela ést, nous avons pris :n° paire de ciseaux ef mows lui 
avons coupé la barbe. Le recunnaissez-vous onivtenunt?...— Pas davantage. 
Mons cost que peut-être 1 na pas dé barbe el qu'il est chauve : dans ce cas nous l'avons afublé d'une paire de magnifiques favoris el 
d'une chevelure abondante ?… des 
TE gr Aucay cus las traits du visage n'ont été modifiés, Nous ue nous sosumes pénis des changements que-peur les chevèux, La moustuche 
a Lyurbe. 
Ce eoncoure.cormprondrn dx sériss. Nous publions aujourd'hui li premiére. » 
Les solutions ne devront nous dire envoyées qu'apirés la 10e 2ûrié parue, 


WNOMBREUX PRIX 


mme Te SÉRIE om 


: 
à 
Lun 
Een 


L' 


NS 


Il s'agit de noccnstituer un texte suive. | 

Pour résondre le probléme, il faut déchifirer des lettres de chagme monogramme et à l'aide de ces lettres composer le mot cheréhé, 
__. Chaque menogramme comprend toutes les lottres formant L: mot à trouver, lorsque ke enot est court, Dans le cas contraire, si le ant usé très 
long, les lottres qui le compo-rni sont en doux monogrammes, Lans le dessin que mous donnons ei-dessus les monogrammes sont dans le méme 
ordre que les mots qui forment la phrase à reconstituer. Tous nos jeunes lecteurs penvent donr, awsge a patience, résoudre le problème. 

Maintenant, nous prions Les parents d'aider le moins possible, pas du lout vaudrait encore mieux, fes jeunes chercheurs. 

Ge concowrs comprendra dix séries. Nous publions aujourd tut bn preniicre, 

Les solutions devront noms parvenir eu une seule fois, aprés l'apparilion de la 40° série, 
M nd LD den ue  E ‘ D | LISTE DES PRIX 

ù 

rec DÉTAGHER de fer Prix . Une montre en ©ôr. — 2° Pix : Une chaine en er. | 
ne mn — 4" lusx : Une montre eh argent. — de Brux : Une-montre enateit  S 
arsent, — %° Pux : Une chaîne en argent et d'innombrables prix intéressants, TOUTES LES SOLUTIONS JUSTES SERONT PRIREES, 


É _ ee TE Æ. A ET UN LEONE LE CEA EME DPe PRET EU ES = TETE ART LT 2-4 nd | _ ET © ; 2e > Q i d 
ES ninel TE es 71 RE ei Pr: L “ CURE EE VE ER A TES 2 EE Je RE -s en M : LÉ 3 ñ F “ < 7 à 2 + 
« - ; : 3 à . û > dd \w PTS 4 « . 
e , 


UN sou PAR JOUR - 40 A CRÉDIT 
Une sibahs Montre … 


REMONTOIR 


NE nr eus ; cadran fondant 
h i garanli, ée de motifs 
Een artistiques, boitier eee À chui en Age . 

prix de 


Celle anontre, 
28 £r, BD, «sl es immédie- 
tement & franco contre T'eprvoi 
d'un pranier versement æ : 


7 FR 50 


Les 15 francs restants soul x 


LE” montre ‘de: HER eu une 


Montre dame, (0 DE a  ———— d 
Adresser lettres et mandats à M, OFFENSTADT, Directeur, 
3, Rusz de Macon aie _—— me 


= = 


| RISOIRE 

PIX DÉR l APPAREIL “ PFoldäng ‘ À 

soufflets toile, coins pl mes FT 

, our 
| jours armé et i lané : wiseuc 

L | mobile ; te variable muni égale- 

ment d'un verre dépoli, surmonté d'une 


qui prennent d'elles-méres la position visière permettant ainsi de mettre au point 


le secours du voile noir, intérieur 
utile. On règle cette jumelle à sa vue {| te 
ot EG Toit pour les ES les | | acajou laqué; ornements nickelés : Las de vis 


d'une pression, la boite s'ouvre et 
laisse apparailre les grandes laatilles 


plus chères C'est 1 ner 
el M à po aus mage sn rt ne À asp pee de + sg de tin Fa 
des + la commande accamoagoée mg À. © UN PIED de campagne ; 
M, OFFENSTADT, Directeur, || 5 'UOYerres. 
Lee * a arab PARIS 6 | & un PANIER LAVEUR : 
ne | 79 UN ÉGOUTTOIE: 
rar Bears = 80 UNE LANTERNE v rouge ; 
| ec ROCH ES ET BAGUES D mue 


Casetas ESS 


L'appareil, sés accessoires et ses 


produits sont expédiés soigreusement 
embaliés pour le prix totalde45 francs. 


15 Fe à la comuande, le reste en 
mois, 


| KR YA “: 
A De 566. =; PROG dan at omdée Ma ;71. — BROCRE or doué, 3 176 — BRGCRE titre supérieur, 
| use japonnise.  faement tawa nu MN un braschuge, 

Le ge que +. 2 bus + 135 Bis france... 


10 mois, 8 franes par 
| clairement Le nom, Les prénoms, 
da son, l'adresse elle dép 


Dave 311. Ohainatte, rent. 1 torqroies Evenco, À A Ne 324. Chreurr ange 1 émernude 
Wei, Or sur angent, 1 perte, Srôses... 6 — 325 He733- Tsonhons. pr A dre à 60!) t 
LIN ro7e Murquise, titre supér., 4 piarres. — 26 Me pg. Fire aupée.,, à sovponts, 3 rubis, —— É0.- x 
AVTS — Indiquer la dimension du déigt par tn anneau de ficelles ou de métal, |} 
Moyennant 1 franc d'augmentation ces bijoux sont livrés en écrin 1 
Lens Se nt ae tsompagnées sus is nds ct a din &. rue rrè ES: sen ENS )-1 


M. OFFENSTADT 


DIRECTEUR 


. Rue de Rocroy, & PARIS 


TOM EST GELÉ 


DOHNNE-M EN, 
D15 ? 


pen di 


À 


Une amis a fait cadeau à Mes Payulafl d'un C'est un amour de chiemg on l'a baptisé Tomt 
joli petit chien noir. Cela, au grand désespoir du Il accompagne Mus Papelatd dans ses courses boucher, Hanquée, bien 


matou de la maison, mais à la grands joie de ea ville, C'est Ini qui ports, et avec quelle fierté! entendu, de son inséparable Tom. 
Gustave. le panier 4 provisions. 


FERMEZ PAS * 
Y A OU MONDE 


Le boucher prit sa viande dans lu glacière 66, Voyant uns porlé entr'ouvérée, il s'empressa Mus Papelasl sppelle son chien... Personne 
oubliant d'en fermer la porte, servit sa cliente. d'y fourrer son nes. Comme on n'y voyait goutte, ét pour cause... boucher fouills s4 muison…. 


Or, Tom est curieux. C'est son seul défaut il entra. À ce moment, le boucher, machinale- Kient Il songe alors À sa glacière ot Ll'ouvre, par î 
Tr le battant, emprisonnant Le malheu- acquit de conscience. 
3% reux Tom. 


=, 


7 Pi 7: 
TA 4 


la ‘|: 


Justet..-Tom est làlil:, Il lé prend par Ja On juge du désespoir de la brave dame qui Mais cela deviat tout à fait dramatique quand 


eus Le chien a été glacé, gelé, Bud. et c'est remporte en courant son pauvre Tom à l'état de le jeune Gustave aperçut le corps rigide de son 
aus cet état qu'il le tend à Mas Papelard glacon. ee IL Et relentir la maison ds aris épouran- 
tables 


Tom fut posé par hasard après du feu. Soudain une convulsion agita Le corps de maître Il regarda autour de lui et d'un bond sauta à 
Mas Papelard ét son Gls se désolaient Il u'y Tom, Peu à peu, & la chaleur du feu, il se la figure de ses amis en aboyant de joie, Il s'ast 
avait que cet égoïste de chat qui riait dans 84  dégelait.. Il ouvrit un œil. puis l'autre. juré à lui-mèmé de ne jamais plus entrer dans les 
barbe. - | lacières. Quant au chat, il en a fait une maladie. 

out est biën qui fnit bien. 
a = = 


Sceaux, — Imprimerie Charaire. . Le gérant : MaAvRICE OFFENSTADT, 


